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5@ 76  La Manne enuoyée du Ciel, & les cailles au defere. &5
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Ifraél murmure contre Moyfé an defert , on Diewn enuoye la Manne du Ciel, que
le peuple recueillit par chacun onr, hor(mis celuy du Sabath.

¥ E quinziéme du fecond mois apres la fortie I Egypte, lesIfraclites par-
Ny tirent d’Elim pour venirau defert de Sin , affez prés dumont Sinai. Orce
=" peuple famelique murmura contre Moyfe & Aaron, difant a noftre vou-
ezl |oit que nous fuflions morts en Egypte, ot nous eftions prés les potées
de chair, & mangions noftre facul de pain ; & nous fommes icy mouransde faim.
Adonc le Scigneur dift & Moyfe, Ie feray pleauoir du pain du Ciel, & le peuple
le recueillira de iour en iour tant qu'il fuffira, afin que ie le tente s'il chemine en
ma Loy, ou non :Mais au fixiéme qu'il en recugille au double. Moyle donc aduer-
tit Ifragldu vouloir du Seigneur, & que fagloire {eroit veué, & leur dift, Vous mur-
murez contre Dieu qui vous a fait tant de biens, il vousdonnera de quoy vous con-
tenter : & la congregation vid la gloire du Seigneur en vne nuce, lequel leur fic
monter telle quantité de cailles, qu'elles couurirent armée. Et au matin la rofée
eftoit 4 'enuiron d’eux, & quand elle eut couuert la terre, voicy venir parmy le
defert vne petite chofe ronde comme coriandre : Ce que voyant les Ifraclites, di-
rent 'vn a 'autre, Manhu, qui fignific , qu'elle chofe eft-ce la 2 Et Moyf{e leur dift,
C’eft le pain que Dieu vous enuoye, defendant d’en recueillir que ce qui peutfuf-
fire pour vn iour, & non plus.
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